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Bibliographiedes Cartes et des Desaments cartographiques.

Par M. Edgar MAREUSE, Secrétaire général de la Commission
des Inscriptionsp<s!ettt!M.

Il a paru intéressant de présenter à la réunion des Sociétés savantes
de notre département un inventaire bibliographique de ce qui a été
publié sur la région qui nous occupe.

La CARTOGRAPHIE ne pouvait être omise, et la Commission d'oi-
ganisation m'a chargé de ce travail. Si J'énumération des travaux
géographiquesdont je vaisvousdonnerlecture est un peu aride, vous
me le pardonnerezen réfléchissant que je ne pouvais éviter cet écueil.
Je m'eabrcerai d'être aussi bref que possible.

La carte qui me parait la plus ancienne est une gravure sur bois
publiée par OLIVIER TRUSCBET, vers 1560, dont M. Gabriel Marcel,
conservateurdes Cartes à la BibliothèqueNationale, a donné commu-
nication à la Société de l'Histoire de Paris dans sa séance du 13 mai
dernier elle est intitulée Descriptionde la haulte et basse Picardye;elle
s'étend jusqu'à l'Ue-de-Francc, et c'est à ce titre que je crois devoir la
mentionnerici. On y voit figurer le cours de la Seine, de la Marne, de
l'Essonne et de l'Eure, et les localités importantes Argenteuii, Saint-
Germain, Poissy, Saint-Clou (sic), Neaufle, Houdan, Palaiseau, Mont-
Jhéry, Estampes, Milly, Escouan, Lusarche, Beaumont, Pontoyse,
l'Isle-Adam, etc. Versaillesn'y est pas encore indiqué.

C'est seulement à la fin du xvi' siècle que l'on voit apparaitre les
premières cartes spéciales à notre contrée la siège de Paris en 1S90 adû être le motif de leur publication. Plusieurs indiquent en effet t'em-
placement des armées belligérantes. Je serais toutefois fort embar-
rassé pour désigner la première en date de ces imagesplus ou moins
grossières.~6 de France et lieux circovoysins est une estampe de 33 centi-
mètres sur 411/2 on y voit les armes de Franceet de Navarresurmon-tées de la couronneroyale.Cette carte est limitée:au nord,par Evreux,
Saint-Leu-de-Serans (sic) et Soissons; à l'est, par laFerté-sous-Jouarre;
à l'ouest, par Dreux, où campet'armée du roi de France et de NavarreenSc au sud, par Chartres assiégé, Moner-Ville(sic) et Melun, EUe estévidemment d'origine étrangère; Neauflech pour Neaufle semble en
effet l'indiquer, Au centre, Paris est représenté d'une mànière assex



informe et se compose de quelques monumentsqui n'ont pas le moindre
caractère; Versailles se trouve bien à sa place et se compose d'un
clocher et d'une tour, l'église et le château primitif sans doute. Les
localités ne sont pas toujours exactementplacées Montmorency est
situé sur l'Oise, dans le voisinage de Beaumont. Six canons se
trouventprès de Montfaucon, et sont emmenés dans la direction de
Soissons. Telle que))e est cependant,cette image pouvait permettre
aux étrangers de suivre les mouvements militaires aux environsde
Paris.

Une autre estampe de la même époque, représentant à peu près la
même étendue de pays, est d'un format plus petit, mais elle est mieux
dessinée;on y a mis moins de localités, et on a eu soin de représenter
les armées en présence t'armée royale traverse la Seine et se dirige

vers Mantes; celle du duc de Parme fait le siège de Corbeil et de
Lagny. Le titra, en français et en allemand,est ainsi conçu /)psct')f!o
;<e la ville de Paris avecq les Villes, CWz et Villages Circonvoisins. Le
clocher de Versailles n'est pas indiqué; il est remplacé par un arbre.

Le plan de PIGAFETTA, de 40 centimètressur 55, est très connu, bien

que fort rare. U a été décritpar M. Alfred Franklin dans le tome II des
.~em(M7-M de la Société de l'Histoire de ~«rM et de <e-ac-aHce. à la
suite de l'excellente traductionque notre confrère M. Dufour a donnée
de la relation du siège de Paris par cet Italien. Je n'y reviendrai donc

pas ici qu'il me suffise de dire que, pour figurerune grande étendue
de pays, l'auteur, NATAL BoMfAom DE SEBENiceo, un Romain, a placé
les localités d'une façon tout à fait disproportionnée pour y faire
entrer tout le cours de la Seine, de Nogent au Havre. Aucune indi-
cation à tirer de ce plan pour la région qui nous intéresse.

Dans un premier ouvrage publié en 1585, Ga//KB <a4M~ ~eo~ra~Aica?,
édité à Duysbourg, dont sa famille était originaire, MERCATOR publiait
une carte intitulée France, Picardip, ÇA '~pa'y!?, cum re~MH!! adia-
centious,de 36 centimètressur 40. Il y a pas mal de noms de localités;
Montmorency et un étang se trouventtoutefois, comme dans celle dont
j'ai parlé tout à l'heure, dans le voisinage de Beaumont. On retrouve
cette même carte dans son Atlas sive <*osn!oyrojf)A!ftC rneditationesde
fabrica mMM<<t et /ea<: /~M)'.7, publié à Amsterdamen 1607, à côté
d'une autre dont je vais parler.

Plus intéressante est la carte de JEAN LE CLERC, graveur parisien,
qui a publié,de 1896 à 1612, une carte de France en neuf feuilles, des-
tinée par FRANÇOIS DE LA GuiLMTiÈRE, de Bourges; elle a été pré-
sentée au jeune roi Louis XIII en 1612. La feuille qui nous occupe est
datée de 1598; te titre est ainsi conçu L'Isle de France, Parisiensis
c~rt description.Ce titre est inscrit sur un cartoushe portantles armes



de France surmontées de la couronne royale. Elle a une surfa.e de

34 centimètres sur 43 1/2, et représente la région au environ.

Elle s'étend de Senlis à Meudon et Fontenay-aux-Roses,et de Pontoise
à Meaux. L'étang de Montmorency est représente d'une façon tout à
fait fantaisiste.La forêt de Saint-Germainest figurée par une cinquan-
taine de piquets surmontés de capuchons, qui donnent plutôt l'idée
d'un carré de choux que d'un terrain boisé. Elle a été reproduite dans
le yAea~'um orbis <e?')'a~!<m, publié par ORTELUIS, en 1603, et dans
l'Atlas ou Méditations cosmographiques de la /a&?'M6 du mo~~e et
figure d'iceluy, de GÉRARDMERCATOR, publié en 1613.

ORTEMis, dans son Epitome du 77t~<fede l'Univers,avait donnéune
autre carte intitulée L'ale de France, /"rsHC:a' MSM~a. Elle a 55 centi-
mètres sur 120, et est iimitée à l'ouest, par le cours de la Seine et de
l'Oise; au nord, par celui de la Nonette, et au sud, par celui de la
Marne.

En 1617, JEAN LE CLERC publiait une nouvelle carte intitulée
Carte du Gouvernement de /e de France, à peu près da~s les mêmes
dimensions (32 centimètres sur 49); l'écheUe est plus petite, ce qui
permet d'embrasser une plus grande étendue de pays, de Gournay-
en-Bray à Melun, et de Dourdan à Chauny. Tandis que la précédente
était orientée comme les cartes actuelles, celle-ci offre cette particu-
).trité que l'est se trouve en bas. Elle est assez soignée, et toutes les
localités de notre région sont à leur place; les cours d'eau sont bien
indiqués et les méandres de la Seine et de l'Oise sont tracés avec
soin. Le dessin est de DAMiHit DE TEMf.EUx, écuyer, sieur de Frestoy,
et la gravure de H. PiCART.

Six ans plus tard, en 1623, PIERRE BRUSSART dressait une carte
manuscrite de l'Isle de France et C~anipa~tte. Elle mesure i°*,18
dans chaque sens et est limitée à l'ouest, par le cours de l'Oise; au
nord, par celui de la Meuse; à l'est, par une ligne allant de Verdun a
Bar-sur-Seine, et au sud, par le cours de la Meuse. Les bois sont
nettement indiqués ainsi que la plupart des localitésde notre ré!;ijn
c'est un travail réeftement bien fait pour cette époque. Elle 't aujour-
d'hui à la section des Cartes de la Bibliothèque Nationale.

Je passe maintenant à une pièce fort rare, dont notrf. confrère M. DE
NoMAc a eu l'occasion de parler d&is son ouvrage sur )f< C~M;! '/<;
Versailles (1). t) s'agit de la Nouvelle description du ~t/oM'e et ban-
lieuee de la ville, citté et universités de Paris, par JsAN BoissEAU. Ceiui-

(i) Pierre de Nbthac, La Création de Versailles, d'après les ~OKt-c~ M~!<M. Ver-sailles, librairie L. Bernard, 1901, page 19 et note,



ci, qui s'intitulait enlumineur du Roi, a publié plusieurs docu-

ments topographiques.Malheureusement, celui qui nous occupe n'est

pas daté. M. de Nothac croit devoir lui attribuer la date de 1643,

année où le même auteur publiait son Itinerere de la ville de Paris.

Je crois qu'il faut retarder la publication de quelques années; en
premier lieu, parce qu'il est probable que la carte a été dressée en vue
de suivre le mouvementdes armées pendant les troublesde la Fronde,

puis parce que l'adresse qui figure sur le plan n'est pas, comme dans
l'ltinerere, « dans l'isle du Palais, à la fontaine royale de Iouvence »,
mais « sur le pont au Change à Paris ». C'est la même adresse que
celle qui se trouve sur les plans de Paris vendus en 1650, sans toute-
fois dépassert'annee 1651, comme nous le verrons tout à l'heure. La

maison du libraire est peut-être la même, mais ta différence de dési-

gnation me parait être une preuve de différence dans l'époque de la
publication.De 40 centimètressur S2, le champ de cette carte est assez
restreint, et s'étend de Saint-Denis à Antony, d'une part, et de Bailly

à Nogent-sur-Marne, de l'autre. A l'échelle du
g~~ environ, elle

donne sur les localités de notre région des renseignementsqui ne
manquent pas d'intérêt. Versailles forme un groupe de maisons assez
important.lirsine, dans le bois de Meudon,semblebeaucoup plus impor-

tant que Velizy,qui devait remplacercette paroissevingt-cinqans plus

tard, âpres un violent incendie. Le bois du Vésinet est appela bois de

la Trahison. C'est là, on le sait, que, selon la tradition, Ganelon et ses
complices signèrent un pacte pour livrer Roland et préparer la jour-

née de Roncevaux. Les coupablesauraient été, par ordre de Charle-

magne, brutes sur place (1).

En 1651, le même BotssEAC publiait une carte de l'élection de Paris

assez soignée en haut, à gauche, un cartouchecontenantl'inscription

suivante ~esct-)<!on ~M~e de l'élection de Paris contenant les

chastellenies de ~at-ce~, ~J9eHM et ~-AfaMf, d'Argenteuil, diont-

morency, Gonnesse, Chelles, t.a~, M~eneMe, S'-C/oMd, Poissy,

J~ott le Héry, Corbeuil et F~-tc CoM~ Robert. A droite, sont les

armes royales, et en bas, à gauche, sous une rose des vents, l'adresse

de Boisseau. L'adresse ancienne, « sur le pont au Change o, a été

effacée sur la planche,et on a ajoute « a présent devant le cheval de

Bronze, 1651 ». L'enlumineurdu Roi venait donc d'émigrer tout nou-
vellement sur le Pont Neuf. Les limites de i'ëtection et des chàtéllenies

sont très nettementindiquées et présentent des renseignements pré-

H) Une nouvelle édition de ce plan a été publiée chez JOLLAIN, vers t6S5; un
exemplaire, provenant de la collection du ministre Choiseul, figurait dans le

çatelogue d'estampes d'uu libraire parisien, au tnois de février dernier.



cieux au point de vue de la juridiction. La carte a 4i centimètres
sur 55.

Vers la même époque, en 1655. parait à la fois à Francfort et à
Amsterdam la Topographie de ZElLEH elle contient la carte du diocèse,
prevostéet eslection de Paris. C'est une réduction (27 cent. 1/2 sur 37)
de la précédente; on y a indiqué, par une série de pointiiiés, les
subdivisions de chaque diocèse, ce qui rend l'ensemble un peu
confus.

La Carte des Abbayes, prieurés et autres bénéfices de l'ordre des
cltanoines réguliers en la province ou archevesché de Paris, Chartres,
Orléans et Meaux, publiée par P. DU VAL, géographe ordinaire du Roy,
en 1663, est beaucoupplus claire, mais les noms indiqués sont moins
nombreux. Néanmoins, on y trouve la plupart des abbayes, prieurés,
cures et chapeUes. Cette carte mesure 37 centimètres sur 48 et s'étend
de Marly-la-Villeà Orléans, et de Chartresà Meaux.

Nous arrivons au premier grand plan géométralqui existe. En 1S78,
l'Académie des Sciences fait graver par J. DE LA POINTE la Carteparti-
cM/t~'e des environs de Paris. Bonnardot(1) pense qu'elle a été dressée
par JouviN DE ROCHEFORT. La chose est assez vraisemblable, car cet
auteur paraît être le seul qui fût capab)f d'exécuter à cette époque un
travail de cette nature; de plus, ayant eu l'occasion de voir des plans
manuscrits de Jouvin de Rochefort,j'ai cru y reconnaître sa main.
Elle comprend un espace d'un rayon de 18 lieues, et s'étend au
nord, jusqu'à Ivry-le-Temple et Mouy; à l'est, jusqu'à la Ferté-sous-
Jouarre et Coulommiers; au sud, jusqu'à Maisseet Fontainebleau,et à
l'ouest, jusqu'à la forêt des Yvelines, Mantes et la Roche-Guyon.
Orientée comme nos cartes actuelles, la carte de l'Académie des
Sciences se compose de neuf feuilles qui, réunies, forment un en-
semble de 1",26 sur 1",37. sur la première feuille se trouve un
cartouche surmonté des armes royales et contenant le titre; sur la
troisième feuille, un autre cartouchecontient t'écbettede la carte il est
surmonté d'un médaillonreprésentant le vaisseau de la ville de Paris
avec l'inscription 7''eHc:<as po~M/t, ~67~.Deux autres cartouches, l'un
sur la feuille 7 et l'autre sur la feuille 9, donnent l'explication des
marques, la date de ta carte, 1674, le nom du graveur, etc., etc. Cette
carte est le premier travail réellementexact qui ait été dressé la topo-
graphie est nettement indiquée; les localités sont tracées selon leur
importance;les jours de marché sont mentionnés; on y voit même les
hameaux, fermes, moulins, etc.; mais on regrette de n'y trouver

(t) BtM<<M tn'eA~o~MM sur les anciens plans de Paris aux xv[°, XYn* e< xvm'
m<MM, Paris, Dumoulin, t8M, page t49.



aucune route. Combien il eût été curieux de connaître le tracé, a cette
échelle, de tous les chemins de la banlieue parisienne, il y a deux cent
vingt-cinq ans Noussommes obligés, pour cela, d'attendre l'apparition
de ta cartede CASS:m, qui ne viendra que cinquanteans plus tard. Quoi
qu'il en soit, ce documentest à la portée de tous, car il se trouve à la
Chalcographiedu Louvre, où chacunpeut se le procurerpour 12 francs.

En 1676, nous voyons, sur le plan de Paris, en douze feuilles, dressé

par BULLET et BLONDEL,un tracé des environs,de 30 centimètressur 43.

M est sur la douzième feuille, sur une draperie soutenue par des

amours. Les principales routes sont indiquées, et plan et ornements
sont assez bien dessinés. Il s'étend de Poissy à Lagny, et de Goussain-
ville à Longjumeau.

Un autre plande Paris, de 1675, en neuf feuilles, par JouviNDE RocnE-

FORT, contientégalementun plan des environs,de 35 centimètres1/2

sur 381/2. Assez soigné, il donne les principalesroutes et ne manque
pas d'intérêt.

Ce n'est que pour mémoire que je parlerai d'un mauvais plan des
environsde Paris, de 18 centimètressur 27, publié par NicoL. PERSON,

en 1691. H ne dépasse pas, du reste, les environsimmédiats de Paris,
et ne va pas plus loin, du côté de l'ouest,que Versailles, et, du côté de

l'est, que Gournay-sur-Marne.
Plus intéressant est un petit plan de 14 centimètres sur 18, publié

par NICOLAS DE FER en 1692. Nous allons revoir plusieurs fois le nom
de ce géographe,qui a dû se servir des travaux de Jouvin de Roche-
fort, mort en 1701, puisque, daM la première partie du xvm"siècle, il

a continué à éditer ses cartes.
En 1692, le géographe SANSON fait paraître chez l'éditeur HUBEM

JAILLOT l'ouvragesuivant Atlas nouveau, contenant toutes les parties
du monde, cet sont exactement remarqués les empires, monarchies,

royaumes, états, républiques et peM/)/M qui s'y trouvent à p?'~se)!<. Les
feuilles 28 et 26 sont consacrées au Gouvernement général de f/d'e-
France ou généralité de Paris divisée en ses eslections. La première
feuille, celle qui présentepour nous le plus d'intérêt, a une dimension
de 42 centimètres sur 65; elle va, d'une part, de la Fère à Males-
herbes, et de l'autre, de Pont-de-l'Archeà Châlons-sur-Marne. Elle
est très intéressanteau point de vue des divisionsterritoriales.

Deux ans plus tôt avait paru à Rome une carte assez bien gravée et
intitulée :Cft'erHo Generale dell' Isola di Francia, il Vessino /aHe"
il ~aoese p Z?esMMttSt's, il Noyonese, il Soissonese, la Cod': Senlis, il
Valesio o Valois, il Laonese, parte della ~fM, l'Huropoese o Hurepoix,
et il (ra!<Moe:e 0 Gastinois, descritto da GlACOMO CANTELLI DE VIGNOLA,

Geografo dell Ser"" Sig" Duca di Modena et data in luce da Domenico



de Rossi crede di Gio. Gine de Rossi dalle sue stampe in Roma atta

paco con Privil. de] Som. Pont. a licenza de Sup. l'Anno 1690, il di
30 Agosto.

All. Iti°'° e Revmo Sig" Monsign*Matteo Isore d'Herve, de) Consiglio
segreto di sua Maesta Xena, et Auditore dell' Regno di Francia nella

sagra Rota di Roma.
Cette planche, de 37 centimètres sur 43, représente le territoire

compris entre Noyon et Cosne, Dreuxet Epernay.
C'est égalementvers cette époque mais sa carte n'est pas datée

que DE Wn'T publiait, à Amsterdam, le Gouvernementgénéral de l'Isle
de-anee, o:< sont la /'?'aM<'e, Valois, Soissonnois, le Beauvaisis,
laonnois, la Brie Françoise, l'Hurepoix, Noyonnois et les Comtés de
Senlis et de Dreux avec une partie du ~as<MO:s, lesquellesprovinces sont
f/WMM en XVIII Elections. Ce titre est inscrit sur un cartouche où se
trouve un ange portant les armes de Francesurmontées de la couronne
royale. A droite du cartouche est une Diane chasseresse; au-dessous,
un personnage,qui semble représenter la Seine, tient une urne d'où
s'écoule de l'eau. Cette carte mesure 5i centimètressur 60 et embrasse
à peu près le même pays que la précédente.

En 1698, NoLiN, « géographe ordinaire du Roy et de Son A. R. Mon-
sieur )), publiait une nouvelle carte Les Environs de Paris, OM sont
la prévosté, vicomté, et le présidial de Paris divisé en ses dix balliageset
C'/is~~et:!M, MomeM t'M~S!f<'meK.< Filles du Châtelet. le Présidial de
Meaux divisé en ses balliages, avec le Balliage de Coulommiers, indé-
pendant du Présidialde Meaux,etc. La ~yoUK<ce de l'Isle de France, et
partie des provinces de Picardie, de Brie, de Champagne, du Ca~/MOH,
de la Beauce et de la ~VormatdM, divisées'en plusieurs Pays, dressez sur
les mémoires du S'' 7'tKemot!A Paris, chez A.-B. Nolin, sur le Quay
de t'Hortoge du Palais, à l'Enseignede la Place des Victoires, vers ie
Pont-Neuf, avec Privilège du Roy, 1698.

Ce titre se trouva en haut de la carte, à gauche, dans un grand car-
touche ovale soutenupar quatre personnagesallégoriques la Justice,
la Prudence, l'Architecture et la Science. Une série de signes du
zodiaque surmontece cartouche.La carte se compose de quatre feuilles
de 42 centimètressur 53 et s'étendde Compiègneà Maisse et de Vernon à
Château-Thierry. Une table alphabétique donnant le nom des princi-
pales localités qui s'y trouvent y est jointe (1).

Très intéressante au point de vue des divisionsjudiciaires, on peut
la comparer avec la carte dressée l'année dernière par notre confrère
M. CouARDet intitulée

()) BiN. de Corheil, )6M [i999]. Recuei).



Villes, Bourgs, Paroisses et Annexes dont les territoiresont formé,

en ~790, le Département de la Seine et de l'Oise répartis suivant les

Bailliages royaux auxquels ces localités ressortissaient en ~7~9, à la
date de la convocationaux Etats-Généraux.

Nous arrivons maintenant au commencement du xvm' siècle. Je
n'entreprendrai pas de vous faire l'énumérationde toutes les cartes de
l'Ue-de-France qui ont été publiées pendant le cours de ce siècle, ni
celles du département de Seine-et-Oise pendant celui qui l'a suivi;
j'en aurais pour plus d'une heure. Je me bornerai à signaler les
documents importants, et ceux qui peuvent offrir de l'intérêt pour le
topographe et l'historien.

Au commencement du xvni° siècle, nous voyons apparaitre plusieurs
cartes de N. DE FER; une carte de GÉRARD MERCATOR, extraite de l'Atlas
de BLAEU La Prévosté et l'eslection de Paris, par HUBERT JAILLOT la
Carte de la prévosté et de la vicomté de Paris, par DELISLE, premier
géographe du Roy. Je m'arrête à d722, année où paraît pour la pre-
mière fois une carte de l'archevêché de Paris, avec ses divisions reli-
gieuses. Le titre est ainsi conçu Z//treAei;c<:Acde Paris, divisé en ses
trois Archidiaconezet en ses deux Archipretrezet sept Doyennez dressée

et mise au jour par ordre de son Eminenée Monseigneurle Cardinalde

Noailles, par N. DE FER. Ce titre est inscrit dans un cartoucheorné de
deux figures allégoriques, la Foi et la Religion; au centre se trouvent les

armes de France et d'Espagne et celles du cardinal de Noailles. La
carte se vendait chez Danet, gendre de l'auteur. Les divisions reli-
gieuses sont connues, je n'y reviendrai pas, mais il est intéressant de

voir qu'ellesétaient au commencement du xvm" siècle les mêmes que
plus tard, au momentde la Révolution.

Je crois devoir rappeler, à propos des subdivisions de l'tle-de-
France, que la banlieue de Paris était soumise à la juridictionde la
ville au point de vue civil. Mais il ne fautpas confondre la banlieueci-
vile et la banlieue ecclésiastique, qui, comme nousdit l'abbéLebeuf (1),

« formait deux classes, sçavoir celles de l'Archiprêtré de Paris, et
celles de l'Arehiprétré de S.-Séverin. Les Cures de l'Archiprêtré de
Paris sont toutes dans la Cité, ou dans le quartier dit la Ville, et dans
le dehorsau rivage droit de la Seine, et les Cures de l'Archiprêtrëde
S.-Séverin sont toutes comme l'église principale de l'Archiprétré au
rivagegauchede la Seine, tant dans le quartier appellé l'Université
qu'au dehors ». Lebeuf établit que cette division c'avait pas varié
depuis le xm° siècle. Elle s'étendait à peu près jusqu'aux fortifications
actuelles, et comprenaiten outreClichy, Villiers, Neuilly et Boulogne.

(t) Edition Augier et Bournon, Paris, t883,1.1",page 38).



La banlieue civile était plus étendue et allait de Saint-Denis à Chevilly,
et de Boulogne à Montreuil. C'était à peu près notre département de

la Seine, en y joignant la presqu'île de Gennevillierset une bande de
territoire s'étendant entre Vincennes et les bords de la Marne, qui n'en
faisaient pas partie.

CÉSAR-FRANCois CASSim était né le 17 juin 1714, dans la terre de
Thury (Oise), qui appartenait à son père, membre de l'Académie des
Sciences. Adjoint S LA CAILLE pour rectifier la ion~ueur de la méri-
dienne de Paris, il publia le résultat de son travail en 17~4, et y joignit

une carte de la triangulation de la France. C'est a l'aide de ce travail
qu'il entreprit la carte de France, h. l'écheHe d'une ligne pour 100

toises (soit au
uMonn)' < ne demanda pas, pour être achevée

moins de quarante-cinqans de travail. Commencée en 1744, elle a été
achevée par son fils, cinq ans après sa mort, en <789. Elle comprend
cent quatre-vingt-deux feuilles de 55 centimètres sur 88. Sur ce
nombre, cinq concernent notre région; ce sont les feuilles 1 Paris,
Pontoise, Corbeil, Versailles 2 Beaumont-sur-Oise,Beauvais, Cler-
mont 7 Melun, Etampes; 2S Rouen, Magny, la Roche-Guyon;26

Evreux, Mantes, Dreux. La carte de Cassini est assez connue pour que
je ne m'y arrête pas; qu'ii me suffise de rappeler avec quelle précision
a été figurée la topographie de nos régions les fleuves, les ruisseaux,
les bois, les villes sont indiqués avec le plus grand soin les routes
carrossablesont été tracées, et il n'y en avait pas beaucoupau milieu
du Xfnr' siècle.

En 1740, l'abbé DELAemvEpubliait sa Carte des environs de Paris, en
neuf feuilles de 86 centimètres sur 60. Gravée par l'auteur et par CL.-

i
Cn. RIOLET, elle est à une très grande échelle (environ le

cn~n )' et

s'étend de Montmorency à Palaiseau, et de Chambourcy à Chelles.
Elle est très détaillée et des plus intéressantes; tout le monde peut se
la procurer à la Chalcographiedu Louvre,pour la sommede 3(i francs.

J'aurais à citer encore les cartes de LEMUSE. de ROBERT et de
ROBERTDE VAUGONDY. Bien que ces géographes fussentdes hommesde
valeur, leurs cartes n'offrent rien de particulier à signaler, et généra-
lement ils se sont servis des travaux de leurs devanciers; mentionnons
égalementles cartes de DENISsur les élections du Royaume qui donnent
les mêmes divisions que les cartes de N. DE FER, antérieures de
cinquante ans.

Vers la même époque (1760 environ, car aucun de ces plans n'est
daté), le même DENIS publiait, avec BERTHAUM, un petit volume in-12,
intitulé: ~At'cAececMde PtM'tsf&MsemiMS~rc/MMeo~s~ses



chiprêtrés, et sM&dtt)!se en ses 7 Doyennés Ruraux, Ce volume, dédié

au clergé du diocèse, donnait, sous un format commode et à une
assez grande échelle, les localités de notre région, ainsi que les di-
visions religieuses; des tables faites avec soin facilitaient les re-
cherches.

La mode était du reste aux formats minuscules, et LATTBÉ ne tar-
dait pas à publier son Atlas topographiquedes environs de Paris; il le
dédiaitet le présentait au Roi. Il se composaitde vingt-quatre feuilles
de 9 cent. 1/2 sur 8 1/2 le champs'étendaitde Maffliersà Corbeilet de
Neaufiea Meaux. En 1762 (celle-ciest datée), DENis publiait avec PAS-
QUtEtttaCeo~'ff~iedes Dames, ou Almanach ~eogrt'up/tiaMe-AtS~r~Me;
les vingt-neuf premières cartes sont consacrées aux divers pays du
monde et les vingt-quatreautres aux environs de Paris. Le champ et
les dimensions sont à peu près les mêmes que dans l'atlas de Lattré.
En tête se trouve un calendrier donnant la table des fêtes mobiles dé
1762 à 1773.

En 1766, paraissait t'AM'as c~ofo~yapAt'oMe, historique et po~a<
des élections du Royaume, par DESNOS et l'abbé RÉGLEY. Cet atlas
comprend les cartes desvingt-deuxélections dont se composaitla géné-
raMté elles mesurent 22 centimètressur 34. On y avait joint la carte
de la généralitéet un plan de la capitale. Un texte descriptifde chaque
élection et une table généraledes matières accompagnent le volume.

Deux ans plus tôt, en 1764, BEMHtER, colonel des ingénieurs-géo-
graphes, commençait le beau travail que l'on désigne encore aujour-
d'hui sous le nom de Carte ~H eA<Mses. En voici le titre exact Carte
topographique des environs ~e)'s~:Mes, dite des chasses impériales,
levée et dressée de < 76~ à 177 par le! ingénieurs géographesdes corps
et armées eoMmandes par feu M. Berthier, colonel, leur cAe/, terminée
en 1807 par ordre de Napoléon, empereur des /<'aHfats, roi d'Italie et
prufec~Mrdf/s6'oM/e~'a<MttdM~Attt,/)e!tdatt<le ministère de S.A.S.M.
le mt[!'ecA~ Alexandre Berthier, prince de Neuchâtel, grand veneur,
grand-aigle de la Z.e~:ot! d'honneur, etc., sous la dH'ec<!OH du gén4ral de
division Sanson, au Dépdt général de la Guerre.

M. Gabriel Marcel, conservateurdes Cartes à la BibliothèqueNatio-
nale, a décritcette carte et en a hit t'histoire dans là Revue de Géogra-
pAte (1) c'est à lui que j'emprunte les renseignementsqui suivent.
Commencée en 1764, sous la direction de BMTmER père, ingénieur,
géographe,elle a été interrompueen 1784 et n'a été reprise qu'en 1801,

par ALEXANDRE BmTatER, prince de Neuchâtel et Wagram, qui put
mettre, en 1807, la dernière main à t'œuvre de son père. EUe se com-

H) t. XU,)89' 2'semestre.



pose du titre, d'un tableau d'assemblage et de douze feuilles de

44 centimètressur 77 elle est à l'échelle du MM)fjjrr environ. Ettee

s'étend de Gonesse à Rochefort, et de Septeuil à Noisy-le-Grand.
GUILLAUME DELAHAYE, graveur, y travailla avec plusieurs de ses

élèves; en outre,noussavons,par une conférence faite, le 3 février 1899,
à la Société des Sciences morales de Seine-et-Oise, par M. Thierry de
Maugras,qu'un nommé JEAN HERVET, de Versailles, attaché au Dépôt
de la Guerre, a pris une part considérableau levé de cette carte qui
donne l'état exact de notre région à la fin du xvm° siècle. Les moindres
hameaux y sont marqués, et ce monument topographique, qui est en
même temps un chef-d'œuvre de gravure, nous renseigne absolument
sur les plus petits détails. La Préfecture de la Seine, considérant
l'importancede la carte, en fait reproduire des extraits qu'elle annexe

la monographiede chaque commune du département. U est assez
difficile de se la procurer complète, bien que les cuivres existent encore
au Dépôt de la Guerre.

La carte des chasses du Roi a demandé trente-cinq ans pour être
achevée mais à part ie tracé du canal de l'Ourcq et le plan de la ville de
Paris qui y ont été ajoutés après coup, nous sommes en présence de
l'état de notre région à l'aube de la Révolution française. Il eût été dé-
sirable de voir figurer sur cette carte les divisions nécessitées par l'orga-
nisation des assemblées provinciales; nous savons, en effet, quei'He-
de-France a été divisée, en 1787, en douze départements ceux de
Saint-Germain, Corbeil, Beauvais, Senlis, Dreux, Meaux, Rozoy, Metun,
Montereau, Sens et Joigny. Le siège de l'assembléeétait à Melun (1).

Notre confrère M. BOURNON,dans un travail publié dans la 6'o~es-
pont~M<A!~<M'Mee<a?'e&eo~o~Mc(3),reproduit, en 1901, dans le
Bulletin de la Société histeriqueet archéologiquede C or~et/, (f;Ë'<<tmpes
e< du Hurepoix, a fait une étude complète de ces divisions,du moins
pour les deux départements de Saint-Germainet de Corbeil, ceux qui
nous intéressent tout particulièrement; mais j'aurais aimé à voir
figurer sur des cartes de cette époque ces divisions éphémères, qui
allaient durer tout au plus vingt-cinq mois. En effet, le 27 janvier1790,
en vertu d'un décretde l'Assemblée nationale, le départementde Seine-
et-Oise était créé.

M. COUARD, dans une note de son travail sur les Bailliages royaux

(t) Procès-verbal des s°MMs de l'Assemblée provinciale de l'Isle de France,
tenues a Melun, en novembreet décembre i787, Sens et PafM, 1788, in-4",

(~ Année i899, pages 2!'S et S98.



en 1789 (1), étudie les diverses transformationsqu'a subies le nom

de notre département, appelé successivementde la Seine et de l'Oise,

de la Seine et d'Oise, puis enfin de Seine-et-Oise.
Les cartes qui donnent les nouvelles divisions ne manquent pas

j'en trouve une, sans date et sans nom d'éditeur, qui doit dater de

1790. En haut, à droite, est un cartouche surmonté d'un soleil où se
trouve inscrit « la Nation, la Loi et le Roi » au pied, la Bastille,

qu'on est en train de démolir. Plus bas, un génie ailé, représentant la
Loi, frappe sur une tablette avec un ciseau au-dessoussont des fais-

ceaux de drapeaux. Le titre est ainsi conçu Environs de Paris et
département de ~M; et l'Oise, etc., subdivisés en districts et can~tM

conformémentaux <~cre<sde f~ssem&~eNationale.
En 1791, nous trouvons une carte du département dressée par DE-

t,AHAYR; puis, plus tard, une autre carte de PornsoN. Mais celle qui
parait la plus complète fait partie de l'Atlas national de France, de

CHANLAtRE.Nous y voyons que le departementétait divisé en 9 districts
et 59 cantons. Les sièges des neuf districts se trouvaient à Mantes,
Pontoise, Gonesse,Corbeil, Etampes, Dourdan, Montfort,Saint-Germain

et Versailles.
Les administrations de districts furent supprimées par la Constitu-

tion de l'an III, et la loi du 28 pluviôse an VIII établit la division ac-
tuelle par arrondissements.

En février 1790, les députés du départementprésentèrentau Comité
de Constitution la carte officielle; elle est intitutée Département de
Versailles, divisé en neuf districts et cinquante-neuf cantons conformé-

ment au décret de <'Assem6~e Nationale du 27 janvier /7NO; cette
carte est aujourd'hui aux Archives départementales(2).

La plupart des cartes du commencement du siècle dernier men-
tionnant les nouvelles divisions, je me garderai de les énumérer
toutes.

Je ne puis cependantpasser sous silence le magnifique travail de
Dom CouTANS, publié chez Picquet, en 1800. En voici le titre Atlas
topographique ctt xvt /!?M!M des environs de Paris à la distance d'en-
t!!?-HM ~y'taMte<fesou lieues dans sa moyenne Etendue, dressé sur
une échelle de 31 Millimètres p~ Kilomètres, 4 Lieues pour 3 OC

Toises, par Dom G. Coutans, jF.t;M~t'e<tK.Revu, corrigé et foH~t-

dérablementaugmentéd'aprèsnomhre de Cartes précieuseset Plans par-
ticuliers tant Gravés que Manuscrits, par Charles Picquet, Géographe
Graveur, Dédié et Présenté au Consul Bonaparte. A Paris, chez

(i) Versailles, Cerf, 190), in-4", page S.

?) LI m.



Picquet, etc., et chez Detervilte, année1800. Dom Coutans avait fait pa-
raitre un certain nombre de feuilles avant la Révolution, mais ses
ressources pécuniaires ayant été anéanties par les événementspoli-
tiques, il était mort sans avoir achevé son œuvre. PICQUET racheta
ses cuivres, y fit des corrections,et publia la carte complète,a iaque!)e
il a joint un dictionnaire des localités, précédé d'une notice sur la
carte. Elle s'étend de Creil à Etampes,et de Pacy-sur-Eure à Château-
Thierry.

Parmi les cartes que la première moitié du xtx° siècle a vu paraître,
je citerai celle de BnuÉ, dressée en 1825, d'après la carte des Chasses,
et sur les cuivresde laquelle on tirait encore il y a quaranteans; celle
de MAIRE,publiée aussi à l'époquede la Restauration; puis, enfin,celle
d'ALEXIS DONNET.

Dès <808, Napoléon 1~ avait songé à faire refaire la carte de
France (1); le chevalier BONNE, colonel au corps des ingénieurs-géo-
graphes militaires, publia un mémoire détaillé sur l'ceuvre à entre-
prendre. Le général BACLER D'Ai.BE, directeur du Dépôt de la Guerre, et
sonsuccesseurle lieutenant-généralc'EcouEviLLï se proposèrent, comme
le colonel Bonne, d'exécuter une carte militaire, appropriée toutefoisà
tous les services puhlics. LAPLACE, le 17 avril 1817, présentait un rap-
port sur le projet, qui entraîna la création d'une commissionroyale.
Les levés topographiques furent commencés en 1818, et la première
feuille, celle de Calais, paraissait en 1831. Les cartes du département
de Seine-et-Oise sont au nombre de sept celle de Rouen, publiée en
1836 celle de Beauvais, en 1832 celle d'Evreux, en 1839 celle de
Paris, en 1832 celle de Chartres, en 1839; celle de Melun, en 1832, et
celle de Fontainebleau,en 1839. En même temps paraissait, à la même
échelle, une carte départementale en six feuilles. Je crois inutile d'en-
trer dans les détails de cette belle carte, publiée à l'échelle du –i–

8UOOO'
qui a servi toutes les cartes postérieures; la carte publiée par le ser-
vice vicinal, au Ministère de l'Intérieur, de 1879 à 1893, est une réduc-
tion au de celle du Dépôt de la Guerre, revue avec soin et mise

au courant pour tous les renseignements administratifs. Il en est de
même de celle du Ministère des Travaux publics.

Quant aux cartes publiées parles éditeurs particuliers, elles sont
innombrables, et je ne pourrais les citbr toutes; une quantité de ces
documents a vu le jour pendant la guerre de 1870-1871, tanten France

(1) Napotéon Ney, Histoire de /<t Carte t!'B<a<-Af<ct'. Paris, Ch. Delagrave, i8l7
page 13. &



qu'en Allemagne, pour suivre les opérationsmilitaires toutes avaient
pour base la Carte d'Etat-Major. En 1880, le Dépôt de la Guerrepubliait
une carte du département de la Seine et des environs immédiats en

1 1neuf feuilles, au et, en 1882, une autre au en trente six
4UUUU zUUUu

feuilles; il existe une édition en couleursde cette dernière, parue éga-
lement en 1882.

Vers cette époque, en 1883, l'éditeur BERNARD publiait, à Versailles
même, sa belle carte des environs de Versailles en quatre feuilles.
L'éditeur BAmÈRE, successeur d'ANDMVBAu-GomoN, a entrepris, de

1893 a 1896, la publication, au
~T.

de cartes, par communes, du

département,mais le canton de Sèvres et celui de Montmorency ont
été seuls terminés.

En 1874, MM. Fucus et M LAPPARENT, ingénieurs des mines, pu-
bliaient, à l'aide des cuivres du Dépôt de la Guerre, la Carte géolo-
gique du département;une nouvelle éditionétait dressée, en 188'7, par
M. GUSTAVE DOLLFUS, avec le concours de M. JACQUOT, inspecteur gé-
néral des mines.

Je mentionnerai aussi les nombreusescartes cyclistes dressées, à
un point de vue tout spécial, par MM. TARIDE, NÉAL, MAUREL, JoLY,
POULMAIRE, etc., etc.

En terminant, je ne puis passer sous silence la belle Carte archéolo-
gique du département,dressée à l'occasion de FExpositionde 1889,
par la Commission des Antiquités et des Arts, ainsi que la Carte des
j9a!«M~M royaux en 7~9, publiée par M. CûUAM, et dont j'ai déjà dit
un mot. Je laisse d'ailleurs à notre Secrétairegénéral, M. DUTILLEUX,le
soin de nous donnerquelquesdétails sur ces deux derniers documents.

Note de M. DUTILLEUX Sur la Carte archéologique et monumentale de
Seme-tt-Otse e< sur la Carte des bailliages royaux en ~7~9.

Messieurs,

Permettez-moi d'ajouter quelques moi.s, d'ailleurs très brefs, aux
indications d'autre part si complètes que M. MAMUSE vient de nous
communiquerau sujet des cartes anciennes concernantle territoirequi
forme actuellementle département de Seine-et-Oise.

A l'Expositionuniversellede 1889, la Commission des Antiquitéset
des Artsde Seine-et-Oiseavait envoyé une Carte archéologiquedu dépar-
tement, La rédaction de ce trayait était due en partie au~ études dç



ses membres et surtout au patient labeur d'un de nos plus anciens
collègues, M. PAUL GUÉGAN, qui, Breton d'origine, avait fait une
recherche spéciale des monumentsmégalithiqueset des objetsde l'âge
de la pierre, taillée ou potie. Quant h celui qui a dessiné la carte, il

n'a eu d'autre mérite que de résumer les découvertes faites avant lui

et de les reporter, par des signes conventionnels, sur une carte du
départementà l'échelle du 80 millième.

Ces indications étaient réparties entre quatre périodes 10 les âges
préhistoriques;2~ la périodegauloise avant la conquête romaine 3° la
période gallo-romaine; 4° la période mérovingienne. On allait ainsi
depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'aurore du moyen âge.

Sur cette carte, les noms des localités étaient inscrits dans la forme
la plus ancienne parvenue jusqu'à nous, suivant te « Diction-
naire des anciens noms des communes de Seine-et-Oise », publié par
M. Hipp. CocHEMSdans l' « Annuairede Seine-et-Oise » pour l'année
1874. Les routes anciennes,et en particulier les voies romaines, y
étaient tracées d'après les études que, sur ma demande, le service des
agents voyers, alors dirigé par M. DuBOtS, agent voyer en chef, avait
bien voulu entreprendre sur différentspoints du département. J'avais
indiqué les divisions territoriales telles qu'elles résultent des travaux
de nos maîtres GuÉttARD, QuicnEBAT et LONGNON, les f~7/.a° royales et
enfin les endroits où, dans cette région, nos premiers occupants ont
battu monnaie. Je regrette que le temps m'ait fait défaut pour conti-
nuer des travauxdont l'objet est si intéressant, ni même pour consi-
gner, comme je l'aurais voulu, les résultats des nouvellesdécouvertes
faites depuis le moment ou a été dressée cette carte manuscrite dont
l'original est aux Archives départementales; il ne serait pas, je crois,
indigne des préoccupationsde la Conférence des Sociétés savantes de
reprendre ces études et de compléterce que M. Guégan et moi n'avons
fait qu'ébaucher. Cette carte au 80 millième c. été, il est vrai, réduite
par la photogravure, et un exemplaireen a été remis, il y a déjà long-
temps, aux membres de la Commission des Antiquités et dc~ Arts de
Seine-et-Oise; mais, bien que cette reproduction ait été faite avec
beaucoup de soin, l'échelle en est trop réduitepour que tous les détails
en soient facilementappréciables.

Un autre de nos collègues de la première heure, que nous avons
perdu il y a déjà longtemps, M. MEMiER, avait reproduit, sur une carte
également au 80 millième, les différentes parties des diocèses de
Paris, Rouen, Beauvais, Chartres, Evreux, Sens et Senlis, qui, d'après
les dispositions du Concordat de 1801, ont constitué t'évêché actuel de
Versailles. Je n'ai eu qu'à réduire !e tracé de cette carte, pour la faire
paraitre la suite d'une étude que j'ai publiée dans )' « Annuaire de



Seine-et-Oise» de l'année i874, sous ie titre de ?'opo~-ap/e ecclésias-

tique <<M départementde Seine-et-Oise.
Ainsi que l'a rappelé M. MAREUSE,dans ses recherchessur la « Car-

tographie de Seine-et-Oise », notre savant collègue M. CoiiARD, archi-
viste du département,ne se contente pas de rédiger, sur les richesses
de l'important dépôt qui lui est confié, un « Inventaire sommaireM qui

rendraaux érudits les plus précieuxservices. H a fait paraître, il y a
peu de mois. sur « les Bailliages royauxen < 789 x, un travail dans lequel
sont mentionnéstoutes les villes, bourgs,paroisseset annexesde notre
circonscription administrative.Cette étudeest accompagnée d'unecarte
trèsbien comprise qui n'est eHe-méme qu'uneréductiond'un document
tracé par M. Couard, à une plus grande échelle, qui a figuré à l'Expo-
sition universelle de 1900, et a valu à son auteur une récompense
justement méritée. M. Couard se propose de rédiger d'autres cartes
du département qui le présenteront sous différents aspects, adminis-
tratifs, militaires, religieux, etc. On aura ainsi te tableau complet des
modifications successives par lesquelles a passé l'ensemble des

communes dont la réunion, fort peu homogène, constitue aujourd'hui
le département de Seine-et-Oise, dont, à raison même de ce défaut
d'unité et d'intérêts communs, on a pu dire, non sans quelque appa-
rence de vérité, qu'il ne représente qu'une « expression administra-
tive )).

Enfin, je me ferais scrupulede ne point ajouter que les indications
si intéressantes que vient de nous communiquerM. MAREUSE ont été
puisées par notre très éruditcollègue dans la précieuseréunionde docu-
ments topographiquesqui forment une partie importante de sa nom-
breuse bibliothèque,et qui ont figuré avec honneur à notre dernière
Exposition universelle.

Les Monographies commttnalea.

Rapport par M. FROMAGEOT, membre de la Société des Sciences morales,
Lettres et Arts de Versailles.

En octobre t898, M. l'inspecteur d'Académie PESTELARDa eu t'exce)-
lente idée d'inviter tous les Instituteursde Seine-et-Oiseà écrireet à lui
envoyer,envuede l'Expositionuniverselle de 1900, les monographiesde
leurs communes. Il leur a indiqué,avec une grande précision,par des




